 HARANGVE. 


FATÎTE 


AA REYNE. 
AV PALAIS ROYAL, 


Le 21. Decemb. 1648. 


PAR MR AMELOT PREMIER 
Prefident de la Cour des À ydes. 
__ POVR LA REVOCATION 
DU FRAITE DES TAILLES, 
. & le foulagement des Officiers, & du Peuple. 
AVEC 
VN RECIT ABBREGE 
de ce qui Je palla en la Deputation 
ae ladite Cour hé ce fujet. 
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A PARIS, 


Chez DENYS LancLrois, au mont S. Hilaire, 
à l'enfeigne du Pelican. 
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HARANGVE FAITE À LA REYNE 
par Monfieur le Premier Prefident de la Cour des 
Aydes, au Palais Royal le 21. Decemb. 1648. 


AVEC VN RECIT ABBREGE 
dé ce qui {e paffa en la Deputation 
de ladite Cour fur ce fuier. 


2 A Cour des Aydes ayant , entr'autres modifications 
A appofees à la Declaration derniere, fair defenfes à toutes 

MN perfonnes de faire aucun T'rairé fur les T'ailles, à peine de 
TES ConfifCation de corps €7° de biens, fut mandée le Lundy 
21. Decemb. 1648. au Palais Royal, où en prefence de la Reyne, 
de M on/e eignenr le Duc d'Orleans, €: de plulieurs Miniftres er Of- 
ciers de la (ouronne, Monfieur le C hancelier par ordre de la Reyne 
Regente, dit aux Depatex de la Compagnie, Qu'aprés la remife que le 
Roy auort fair à fon pemple de l'auis de la Rene, qui montoir à trente- 
cinq millions par an , elle attendoit que les Compagnies faalireroient 
les lenées du refle pour fecorir l'Effat dans la neceffité qu'il yranoir 
d'entretenir les Truupes, € d'attirer à nous celles qui alloienrefhre li- 
centices en Allemagne; qu'autrement les ennemis en profiteroient à noftre 
preiidice, Co* en pomroient Ji fort grofsir leurs armées, quil feroir im- 
pofssble de leur refifter: Que les deniers des Tailles neffoient pas Vn 
argent preft, quils he feroient perçeus que neuf mois apres l'impofs- 
Q à 698567 . A ij 









2 ci fait aparauan, © ‘que pou < 
aff ces mots de jf eaion de a 

rex dans la modi} fication. nl 
Sur, quoy Mr Amel, premier] Prefident de la ble des:Aydes, 


reprefenta. à. la Reyne les incmueniens qu'il \y anoit de mettre les 





Tailles en party, ( les autres defordres dont il anoit efté parlé dans 


la Compagnie | © qu il fie à peu prés en ces dd 12 M 2 
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à ils exercent cette diftributiô auce Ceids & mere à qu'ils 


fontpart de leurs bien-faits à ceux.qui les meritentiemieux; ils 
ne laiffent pas de les fauorifer, puis qu'il eft vray qu'ils pour- 
roient ne leur faire pas ces liberalitez dont il les honorent. 

‘’Aïnfi quoy que la remife que V.M. à faite à fon peuple foit 
vae de ces gratifications,quel'equité &T intereftmefme de l'Eftat 
vouloir. que V, M. ne luy déniaft points. . Nous luy en rendons 
neantmoins nostres-hun.bles remerciemens; pource que nous 
reconnoiffons que c'eftenfin vne grace qu “l eftoit cg gallement en 
vos mains de luy accordér, ou déluy refufer. à 

Nous auons bien Ltlon! MADAME, de tendre des gras 
ces etcrnelles, & à Dieu qui vous a infpiré cé deffein fiimportant 


& & 


Ed 
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ee 


&fineceffaire au bien de l'Eftat, & à V.M.quia voulu foiure auce 
tant de bonté ces diuines Inpiratones à Pi 6 Sen es 

* Mais quelque grande & cofiderable que foir à l'égard de Y. M. 
la décharge qu'il luy a plû o@royer aux fuicts dn Roy, il ar- 


rive que ceux d’éncre le peuple, quien auoientle plus de befoin, 


men recoiuent pas fe foulagement qu'ilsenattendoient: & filon 
fait reflexion fur la mifere extrême où l'inhumanité des prece- 
dentesexations auoit reduit tout le monde , oh trouucra qu'il 
s'en faut beaucoup que cette grace ne foit proportionnée à la foi- 
bleffe & à la mifere du peuple; & que le fardeau quirefte, eften- 
cor trop exceflif pour ceux quigemiflent foubs fa pefanteur. 

* Nous ne fommes plus au temps quil falloit augmenter, par 
des defcriptions eftudiées,les incommoditez publiques & parti. 
culieres pour exciterla compaflion: la mifere cft fi extréme &f 


generale, qu'il la faut diminuer pour la rendre croyable à ceux 


quine la voyent pas, ou pluftoft qu'elle fe fait voir iufques à ceux 
qui en détournent les yeux, pource qu'elle fait fentir fa rigueur 
à ceux méfmes qui femblent en deuoir eftre le plus exempts par 
les aduantages de leur naïffance, & de leur condition. 

Ce n'eft pas fans fuiet que la Campagne prefque deferte fe 


décharge dansles Villes, & iufques dans les pays Eftrangers, de. 


la plus grande partie de fes habitans: ce n'eftpas volontairement 


maifons ; C’eftlaneceffité, & vne derniere neceflité qui les force 
d'oublier l'amour fi naturel du pays natal, pour aller demander 
leur vie de porte enporte, où ils penfentla pouuoir trouuer. 
Et ce n’eft pas dans le plat pays feulement que regne cette 
cruelle neceffiré: elle a gagné peu à peules bonnes Villes, fitou- 
tefois il refte encore des Villes qui puiffent porter ce nom'auec 
fondement: le mal eft à fon extremiré, il s'éft gliffé bien auane 
dans cette grande Ville, auffi bien qu'ailleurs ; & iln°y a plus per- 
fonne qui ne foufire & qui ne fe fente bien fortdes calamitez pu- 
bliques, que ce peu de gensquiles ont caufées,& qui en ont pro- 
fité aux dépens des autres: Cès gens qui ont anéanty tous 
les réuenus publics foubs couleur de les accroiftre ; qui ont 
pilléimpunément les particuliers foubs le nom du Prince, &le 
Prince mefme foubs prerexte de l'acquitter enuers les particu- 
liers : ‘Ces marchands d'iniquité , qui font trafic des aflitions 
d'autruy, & qui cftabliffent leur fortune furles a Dicu, 


"que trance de pauures gens abandonnent leur labour auec leurs 


| SR à 
En fin ces Partifans, quifont les Ennemis irreconciliables de. 
l'Eftat, puis qu'ils ne peuuent trouuer l'auancement de leurs 
affaires que dans faruine, Ce font làlesfeuls quiontefté exempts 

du pefant fardeau, dont ils ont accablé toutlerefte. x 

V. M. peut iuger que la guerifon de nos mauxn'eft encore que 
dans l'efperance & dans le fouhait des gens de bien, & que l’on 
n'apas coupé laracine des malheurs publics, puifque ces Parti- 
fans font toufoursles Maiftres des Reuenus duRoy, & que l'on 
veut mettre en party les Tailles des années à venir. 

_ Autrefois nous auions cette confolation dans nos maux qu'ils 
n'eftoient que temporels & paflagers, & que les Edicts ne por- 
toient que des leuées pour vn temps: Mais à prefent, c'eft vne coû- 
tume receuë, oupluftoft vnabusintroduit,detrouuer marchand 
qui acheptelefonds delaleute, & de la conuertirenrente: n'eft- 
ce pas vne playeimmortelle, vn maltoufours renaiffant , & vne 
neceffité impofée de viure touflours dans la necefhré? | 

I eftvray qu'ilfemble d’abord quece malheurne regarde que 
les fuiets du Roy,furlefquels on fait peu dereflexion:mais quand 
on pourroit feparer lesinterefts du Prince d’auec ceux du peuple: : 
Vos Maieltez mefmes, pour le feruice defquelles on veut que ces 
introduétions foift faites, n'en fouffrent-elles pas du defaduanta. 
ge, & lesthrefors qu'onleur procure par ces voyes extraordinai- 
res, leur font-ils profitables? ne parlons point s'its font honora- 
bles & glorieux, car ily a long-temps que laneceffité l'emporte 
fur ces confiderarions, 

Mais à n'examiner que l'utilité mefme du Roy, quine fçait ce 
qu'emportentles remifes,de tousles partis quife font, & ce qu’en 
emportent les prefts multipliez à l'infiny, & comme entaffez 
les vnsfurlesautresz prefts viuraires, qui éftant autrefois les ef 

cueils & les gouffres des biens des particuliers,condamnez fi ri- 
goureufementpar les Ordonnances de tous nos Roys; fe trou- 
uent auiourd'huy, non feulement auoir acquis l'impunité, mais 
regner dans la fortune facrée du Prince, & monter für Ie throfne 
à laruine detoutesles fortunes particulieres. 

Outre cette perte, qui ef prefente pourle Roy, & qui re- 
uient le plus fouuent à plus dela moitié du reuenu total; le preiu- 
dice que ces Traitez apportentauxlenécsfuiuantes n'eftpasima- 
ginable : il ya autant de difference entre les diligences que les 

Receueurs font par deuoir pour le Recouurement des deniers du 
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Roy, & les vexations caufées par l'auarice de ces harpies altertes 
de fang, qui ne fe propofent pour but que leur intereft; qu'il y 
enaencrel'ordre & le déreiglement, l'equité & l'oppreffion. Com- 
me ces gens là font leur Dieu du gain, quelque iniufte qu'il foit ; 
ils ne fe foucient que de trouuer leur compte durant letemps de 
leur Traité, & pour céteffetils preffent le peupleiufques au marc 
par desexecutions violentes, dont les fraizexcedent le plus fou. 
uent de beaucoup la debteprincipale, fans fe mettre en peine file 
Roy en pourratirer du fecours à l'auenir, ou fi les taillables fe- 
ront reduits à l'impofhbilité de continuer les Contributions. 

Ainfi onne peut nier que leRoyne fouftre vn preiudice inefti. 


mable par lemoyen de ces fâcheules inuentions. 


Mais la plusgrande & la plus preiudiciable de toutes ces per- 
tes, eft celle qu'on prife le moins, & que les plus grands & les 
lus habiles Monarques ont neantmoins eftimée!a plus fenfible; 


-C'eft le refroidiffement de l'amour des peuples. Amour quieftle 


Trefor des Trefors,la reffourceeternelie & immuable des Roys, 
qui ne font releuez en puiffance & en authorité que par le zele 


 & lafidelitéinébranlable de leurs fuiets, puis qe c'eft cette feule 


confideration quileur fait donner leurs biens, r ‘pandse leur fang, 
&c prodiguer leur vie pour la defence de leur Souuerain. Mais 
amour qui ne peut qu'il ue foi notablement diminué par les fouf- 
frances continuclles, & qui femble demander pour les fuiets du 
Roy à VV. MM. comme vne iufte recompenfe, la protc&ion de 
leurs perfonnes , & la confcruation des mefmes biens & des 
mefmes vies qu'ils leur offrent. 

Ces confiderations, M AD AME, & celle de cette bonté 
Royale quireluit dans toutes les actions de V. M.nous font efpe. 
rer qu'elle ne trouucra pas mauuais que nous l'ofions fupplier 
tres-humblement de vouloir encore accroiftre lenombredefes 
graces , tant à l'endroi& du pauure peuple, que des Ofhcicrs 
fubalternes. 

Ceux des Elections particulierement, & des Greniers à. {el, 
font reduits à tel point par les diucrfes furcharges dont on les 
a accablés, que pour peu quon difrere leur foulagement, ils ne 
ferontplus en eftat de s'en preualoir : Pour faire cônoiftre à V.M. 
la grandeur extrême des oppreffions qu'ils ont fouffertes,& de la 
milere oùils fe trouuent par confequent, il fuffit de luy dire que 
depuis vingtans Le feui Corps des Eleuz a fourny au Roy plus dle 


deux cens millions de compte fair, & que lès douze Officiersfeu 
lement du Grenier à fel de Paris; ‘ont paye depuis l'année 1634. 
plus de huiét cens mil liures dans les coffres de S. M. tr 
Les Officiers des Prefidiaux ne font guiere mieux, &cileftdifi 
cile que l’authorité du Roy foit auffi confiderabie entre leurs 
mains qu'il feroit à defirer, tandis que la necefité oùils font, les 
réndra méprifables à ceux qui font fous leur iurifdiétion. 
*. On parle de fupprimérles Officiers des Traites foraines fans 
rembourfement; traiter ainfr ces pauures gens, ce neft guicre 
moins que de prononcer vn Arreft de mort contre routes Jeur 


fainilles, c'eft à dire, contre vn million d'innocens. 


Ne fouffrez pas, MADAME, que foubs vne Regence quiaeu 


tant de benediions du Ciel & de la térre, & qui, fi nos vœux 
Le k . 1 hi: - | 4 
fontexaucez, enauratouslesiours denouuelles, La France voye 
rcur, auecvnperil cuident de faruine totales 
La Compagnie efpere qu'il vous plaira mettre fin à ces de- 
fordrés, & emploÿer cette charité quivous eft fi naturelle à faire 


cefler, ou du moins adoucir, la rigueur de ces Monftres de fur- 


charges fipréiudiciable à l'Eftat, & dont la défaitre vous appor. 


tera plus dé gloire & de benedictions, que les plus fignalées vi- 


étoires que vos foin$ nous ayent procurées, Elle efpere auf que 
V. M. trouuera bon que fes Arrefts demeurent en leur entier, 
puis qu'ils ne peuuent eftre reuoquez fans faire vn notable tort 
au Roy, & au public.” en | PIRE | 
Comme il a plü à V.M. donner depuis peu des marques 
extraordinaires de fa bonté, en accordant beaucoup de graces 
au peuple par les prieres des Compagnies fouuéraines , nous 
croyons qu'elle ne trouuera pas mauuais que nous la fupplions 
auéc tout le refpeët que nous deuons, de donner la derniere per- 
fection à fon ouurage; & en ce temps de grace, l'accorder entiere 
àtoutle monde, s’il eftpoffible. Agreez s'il vous plaift, Madame, 
que nous vous demandions aucc la reuocation des Traitez des 
Tailles, celle de tous les partis, & de tous les Edicts , qui vont à 
la foule du peuple , & fur tout de ceux quin’ontpasefté verifiez 
dans vne cntiereliberté de fuffrages; l'éloignement des Troupes 
vérslesfrontieres, auec la punition de leurs excez , afin défaire 
cefler,nonfeulementles plaintes,mais le foupçon des efprits foi. 
bles; &de plus, laliberté des prifonniers d'Éftar, le rappel des 
| | ds  ab- 


ces cruels fpeétacles, & fouffre ces nouueautez pleines d'hor- 
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abfens, &le rétabliffement de vos Officiers interdits, en Vn mot 
F execution entiere de la derniere Declaration. 
* Par ce moyen, toutce qu'ily a deMagiftrats & de particuliers 
ayans 1e mefme fuiet de benir de plus en plus la douceur de vo. 
ftre Gouuernement, fetont animez d'vn femblable zele , & LP x 


_ cheront de concourif auec nous Atout cé quiregarder | Le lerui- 
ce de V. M. 


Prés que Monfie eur Prenier Pre ch eus à Dif- 
A COHTS , Monfi eurle Chancelier prit la parole, co dir, Que Quefi l'on 
auoit fait de grandes defbenfes , leur employ paroiffoit ansntagenfement 


. dans les grandes conqueftes qui ont eJte faites par les Armes du Roy; € 


rapporta entr autres chofes l'exemple d'vr ancien Romain, lequel efant 
recherché par fes. entiensx de rendre Compie des deniers publics dont il 
auoit eu le maniment cfrant generald'armée , creut repondre pertinem = : 
ment à la demande qu on lu faifoir,en difenr, qu'ilfe forenoir qu'à à pa- 
reil sour ilauoir gagné vne Vicoire [ur les ennemis ; @* en tonuiant le 
Peuple de monter auec luy au Capitole pour en rendre grace aux Dieux : 
Qu ainfrilefroit nece]]a sire de [e feruir de toute [orre de moyens pour ref. 
freraux ennemis del E l'Effar, eg que la Reine pourroir auoir égard axe. 
Remo nffrances à ce la C orpagnie, cz aux Roïons gw'elle venoir de day 
r! eprefenter: contre les ANG à for fair far les Tue Mais queny 
ayant point*de veuens p'us clair que celwy-la, il efloit pour le moins |. 
necefJaire de faire des anances fur lès deniers qui en prouiendroient, afin" | 
d'auoir vn Fe pour ! les necefsitez vrgentes dl E flat; que cette maniere 
de fecourir le Roy , effoit eftablie ha lorgemps , er anélorifée 
mefine Fr le texte du PRRCPRE rièe de Le derniere Declaration de 
fa Marefre 22 que le defir de la Reine éfloit, Que comme la Com- 
pagnie auoit ns bien fera l'Effat, elle éxpliquaft fon intention, 
ex la modification apposee fér:cet arricle en forte que ceux qui Vo. 
droient faire quelques atiances [ar les Tailles; le pufent faire anec feu. 


reté, ég° fans crainte d'en effre recherchez à l'aduenir, 
@ 
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À cela Monfieurle Premier Prefidentdit; Que randis que les Gens 
de Gucrre continuéroient de commettre impunément toutes ‘forres de 
violences infques aux portes de Paris, eo qu'ils viuroient [ur les terres 
du Roy comme en pays de C onquelte, ainfi qu'ils faifoiens, il n'y auoit 
pas lien d'efberer giand [ecours du peuple de la Campagne : que les 
Tailles x tous les reuenus du Roy en feroient entierement ruinez, 
eg" qu'ainft on ne [eroit pas en peine de faire, ny Traité, ny anance 
fur les Tailles. Qu'il n'en effoit pas befoin pour l'entretien des gens 
de Guerre , puis quon leuoit les Effapes , € qu'on pouuoir prendre 
l'argent. des Recepres pour leur [ublifflance ; au moyen dequoy on les 
_ ponrroit tenir en. diféipline fur les frentieres comme les années prece - 

dentes. ‘Er que la connoiffance des Tailles appartenant à la Com- 
pagnie , ils "efloient obligez de remonffrer les defordres qui en empef- 
choient la leuce.. | à | . 

_ Le Rapport de ce qui Sefloit paf]e en cette Depuration ayant éffe 
fait le lendemain à la Cour des Aydes, Monfieur le Prefidentle Noir, 
au nom-de la Compagnie, remercis Monfieur le Premier Prefidenr, 
er Méfieurs les autres Depatez , de La peine e5° des [oins qu'ils 
auoient pris en Cette rencontre pour la Compagnie , qui témoigna en 
eflre fort farisfaire , appronnant les-chofes qui auoient eff par buy 
dites, quoy qu'il n'en eur pas charre exprel]e de la Compagnie." 


